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Double-porte.

Septembre 2017. Je suis invité chez Stefan Banz et Caroline 
Bachman après le vernissage de l’exposition de Mathias Sohr 
à la KMD, à Cully. C’est une belle rencontre, nous parlons 
de peinture et de Marcel Duchamp.

Le lendemain je passe en revue quelques images sur le 
site de la Kunsthalle Marcel Duchamp, notamment les photos 
de l’installation de Philadelphie, Étant donnés : 1° la chute 
d’eau 2° le gaz d’éclairage… En zoomant sur la porte, je me 
demande s’il y a un ou deux trous à travers lesquels on est 
invité à regarder. Je pose la question à Stefan, par mail, et 
il me répond qu’il y en a deux, pour regarder l’installation 
en stéréoscopie. C’est le point de départ de ma recherche 
pour la classification d’images de ce numéro et pour une 
collaboration avec Stefan.

La double-porte est omniprésente chez Duchamp.

La peinture est son double.

Son art est un art de la diffraction de la lumière, de l’air, des 
objets et de la pensée.
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Étant donnés : 1° la chute d’eau, 2° le gaz d’éclairage... 
(1946–66) de M

arcel D
ucham

p est une version 
illusionniste et m

odifiée du Grand Verre (La M
ariée mise 

à nu par ses célibataires, même, 1915-23) et en ce sens, 
l’installation fonctionne à la fois com

m
e un travail de 

duplication et com
m

e nouvelle création.

Le Grand Verre se com
pose de deux plaques de verre : le 

verre des célibataires dessous et le verre de la m
ariée 

au-dessus. Fragile, l’œ
uvre fut brisée en 1926 lors du 

transport de retour du Brooklyn M
useum

 à la m
aison 

de K
atherine S. D

reier dans le C
onnecticut. D

ucham
p 

décida alors de la consolider avec deux nouvelles 
plaques de verre.

Étant donnés est com
posé de deux espaces : dans le 

prem
ier, qui est accessible, se dresse une ancienne 

porte à deux battants,  ferm
ée,  percée de deux trous, 

à travers lesquelles on peut découvrir un deuxièm
e 

espace, celui-ci non accessible. Entre la porte percée 
et la scène proprem

ent dite se trouve encore une 
ouverture interm

édiaire, créee par un m
ur de 

briques perforé qui offre à la vue du spectateur le 
corps nu d’une fem

m
e, couchée sur la paille, dont la 

vulve glabre est m
al form

ée. D
eux autres élém

ents 
caractérisent la scène : la fem

m
e im

pudique arbore 
une lam

pe à gaz bec-Auer allum
ée, et en arrière-plan, 

une petite chute d’eau (évoquant une seconde vulve), 
éclairée par un dispositif m

écanique, « s’écoule 
silencieusem

ent ) com
m

e une seconde vulve dans un 
paysage m

ystérieux et idyllique.

C
ette version illusionniste du Grand Verre en possède 

tous les ingrédients, m
ais elle est égalem

ent influencée 

par de nom
breuses sources, telles que l’Origine du 

M
onde de G

ustave C
ourbet, par les peintures de 

nym
phes et de cascades de Louis M

ichel Eilshem
ius 

(voir illustration), m
ais aussi par les corps m

altraités 
de la Seconde G

uerre m
ondiale (réalité) ou par 

l’im
agerie populaire du ciném

a (fiction). L’œ
uvre de 

D
ucham

p est une m
étaphore de l’im

itation et de ses 
conséquences. 

D
ans le Grand Verre, c’est le projet d’un viol collectif 

qui déterm
ine la form

e et le contenu. N
euf célibataires 

sont en colère et fulm
inent, rêvant de pouvoir 

entreprendre une m
ariée, sans que ce fantasm

e ne 
devienne jam

ais réalité. En 1923, D
ucham

p décide 
que le Grand Verre restera définitivem

ent inachevé 
infligeant à l’œ

uvre en cours un véritable coïtus 
interuptus.

Étant donnés, en revanche, présente  le m
om

ent après 
le crim

e (crim
e qui pourrait être la Seconde G

uerre 
m

ondiale) com
m

e un tem
ps d’im

punité. En regardant 
par les deux trous, on est confronté au dernier sursaut 
d’une fem

m
e blessée. Le spectateur devient le tém

oin 
d’un crim

e d’un État sans droit. Som
m

es-nous de 
sim

ples voyeurs, ou som
m

es-nous prêts à apporter une 
aide active ? A

llons-nous nous im
pliquer, ou regardons-

nous passivem
ent ? Éprouvons-nous du plaisir à la 

souffrance d’autrui ou som
m

es-nous réellem
ent 

bouleversés ?

D
ucham

p va encore plus loin : il nous dem
ande si l’art 

peut m
ontrer la voie de la lum

ière (bec Auer). Som
m

es-
nous vraim

ent m
eilleurs parce que l’on se préoccupe 

d’art ? La nature est-elle vraim
ent idyllique ou est-

elle le terreau de nos pensées secrètes, constituées 
uniquem

ent de l’idée d’idylle ? La violence se niche-
t‑elle justem

ent dans l’illusion de l’idylle ?

Étant donnés est écrit avec un « s », c’est un pluriel à la 
fois original et copie, création et recréation, anecdote 
et m

étaphore, im
m

édiateté et obstacle, com
plexité 

et stéréotypie, im
age d’un espace et espace d’une 

im
age, réalité et illusion. L’œuvre est un appel à la vision 

double, et à la pensée double. C
’est la nuance entre 

la lum
ière et la clarté, entre l’idylle et le préjudice, 

le tém
oin et le voyeur, la réalité et la sim

ulation, 
la création et l’appropriation, le vrai et le toc, que 
D

ucham
p lui-m

êm
e qualifiait d’ « infra-m

ince », 
d’im

perceptible, à la lim
ite du visible. C

’est cela qui 
apparaît derrière la double-porte et que l’artiste a 
rendu visible.

Stefan Banz, C
ully, le 2 octobre 2017

Louis M
ichel Eilshem

ius, Nude by a W
aterfall, 

1920-21, huile sur papier sur isorel
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Double-porte.

Le tableau à double-entrée.

L’original et la copie.

Le redit m’aide.

Le remède dit.

La peinture est dans le champ.

Le cadre est hors du champ.
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